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agir fuivant fes maximes. Noug autres bong
& f{imples Chrétiens, fi nous faifons le bien,
nous fommes d*accord avec nos principes,
nous fommes ce que nous devons étre. Mais
fi te philofophe, qui regarde la vertu comme
une affaire de convention, qui anéantit tous
les fondemens dy devoir , ne paroit point en
public avec les couleurs du vice; on peut’
dire que c’eft-1a une hypecrifie proprement
dite .

On lira avec un plaifir particulier & cette
fatisfaGtion intime que donne une vérité biem
{entie, tour ce que le judicicux aureur nous
dit de P’efprit, des talens & des connoiffances
dont fe parent les initiés a la fe@e dominan-
te; rien n’eft plus propre a appréeier leur
mérite {cientifique, & 4 maintenir, s’il. étoit
encore poffible, la vraie netion du mot d’e/~
prit & du mot fcience. * Croiez-vous que
nous n’atons pas plus d’efprit que tous vos
do&eurs 2 === Plus d’efprit! quel argument!
En vérité,, Meflicars, vous n’y penfez  pas.
Je n’aurois befoin, pour vous répondre , que
de vous montrer le livre que javois. tout-a-
P’heure entre les mains., e Quel eft donc
ce livre ? =——— Le v0ici. == Volons ;: Cau-
fes célebres. O la plaifante répoafe! Voudriez-
vous donc, Monfieur, faire de moi un ju-
rifconfulte ? === Je n’aurois garde; mais obx
fervez que les fcélérats dopt il eft ici fait
mention , étoient prefque. tous gens d’efprit
chacun dans leur genre. === A la bonne
heure., == Or certainement vous ne les au-
ziez -pas choifis pour vos direteurs de con-

{cience ?



